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SÉANCE DU 18 VENDÉMIAIRE AN III (9 OCTOBRE 1794) - Nos 22-23 17 

célébré à Libreval avec alégresse et fra¬ 
ternité, que pour terminer la fête, on a coulé à la fonderie établie dans cette com¬ 
mune, le premier canon avec le plus grand 
succès, en présence du représentant du 
peuple Ferry. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (37). 

[ L’agent national de Libreval-sur-Cher au pré¬ 
sident de la Convention nationale, le 6 ven¬ 
démiaire an 777] (38) 

Frère et ami, 
Le cinquième sans-culotide a été célébré 

dans le chef-lieu de ce district, avec le plus vif 
enthousiasme et la fraternité la plus franche. 
L’allégresse publique était à son comble. 

Nos victoires et le triomphe de nos armes 
sur les ennemis extérieurs de la république, ont 
été chantés, sur l’autel de la patrie, au milieu 
d’un peuple immense, environné lui-même de toutes les autorités constituées : des discours 
républicains succédant aux hymnes patrio¬ 
tiques, ont fini par électriser tous les coeurs. 

Pour terminer cette fête civique et martiale, 
on a coulé, à la fonderie établie à Libreval, le 
premier canon, avec le plus grand succès, en 
présence du représentant du peuple, Ferry; et 
ce père de la patrie a républicanisé toutes les 
âmes, par l’énergie de ses expressions, relatives à la circonstance. 

Ne laisse pas ignorer cette anecdote, frère et 
ami, et les sentimens qui nous animent, à la 
Convention nationale; dis-lui qu’interprête en 
cet instant des opinions et des pensées de tous 
les habitans de ce district, elle peut ranger celui 
de Libreval, au nombre d’un des plus fermes 
soutiens de la Liberté, et des plus ardens amis de la révolution. 

Salut et fraternité. 
Du Riou. 
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Le conseil général de la commune 
d’Emilion [ci-devant Saint-Emilion], départe¬ 
ment du Bec-d’Ambès, écrit à la Conven¬ 
tion nationale : les ennemis du peuple 
viennent d’attenter à la représentation 
nationale dans la personne de Tallien, 
votre collègue. L’aristocratie s’agite dans 
le moment où la terreur vaincue ne peut 
plus favoriser ses projets liberticides. Il félicite ensuite la Convention sur ses tra¬ 
vaux, et lui jure un attachement invio¬ 
lable. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (39). 

(37) P.-V., XLVII, 50-51. Bull., 18 vend. 
(38) C 321, pl. 1345, p. 32. 
(39) P.-V., XLVn, 51. 

[Le conseil général de la commune d’Emilion à 
la Convention nationale, le 1er vendémiaire 
an 777] (40) 

Législateurs, 
Les ennemis du peuple viennent d’attenter 

à la représentation nationale dans la personne 
de Tallien votre collègue, l’aristocratie s’agitte 
dans le moment où la terreur vaincue ne peut 
plus favoriser ses projets liberticides. 

Un de leurs supots en tirannie (Robespierre) 
a par votre surveillance payé sur l’échaffaud le 
tribut de ses forfaits, par vous la justice a été 
mise à l’ordre du jour, mais l’intrigue assaillie 
par ces mesures met tout en usage pour les détruire. 

Législateurs, râlions nous tous autour de 
l’arbre de la liberté. Tous les français patriotes 
admirent vos travaux. Et le conseil général de 
la commune au nom de tous ses concitoyens 
approuve vos mesures, tous jurent l’attache¬ 
ment le plus inviolable à la représentation 
nationale, et de maintenir jusques à la mort 
l’unité et l’indivisibilité de la république. 

Coste, maire 
et quatorze autres signatures. 
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La société populaire de Charlieu, dépar¬ 
tement de la Loire, exprime à la Conven¬ 
tion nationale l’indignation et la douleur 
dont elle a été pénétrée au récit de l’hor¬ 
rible attentat commis sur le représentant 
du peuple Tallien, l’assure qu’elle est tou¬ 
jours prête à lui faire un bouclier contre 
les poignards des scélérats, et l’invite à 
écraser les agitateurs et les nouveaux 
tyrans. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (41). 

[La société populaire de Charlieu à la Conven¬ 
tion nationale, le 4e jour s.-c. an 77] (42) 

Citoyens représentants, 
Nous vous présentons le témoignage de la 

douleur et de l’indignation qui nous ont péné¬ trés au récit de l’horrible attentat commis sur 
le représentant du peuple Tallien. 

Les sentiments que nous vous exprimons 
sont ceux de la france entière, sans doute et 
c’est avec toute la france, que nous vous jurons 
de maintenir au prix de tout notre sang la 
liberté et la sûreté de la Convention nationale, 
et de lui faire de nos corps un bouclier contre 
les poignards des scélérats qui dans le déses¬ 
poir d’avoir perdu leur exécrable chef, aspirent 
à le venger ou à le remplacer. 

(40) C 321, pl. 1345, p. 33. (41) P.-V., XLVII, 51. 
(42) C 322, pl. 1352, p. 35. 
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